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Contes du comté de Sardis

Autres histoires

Gus Brazzle se sentait très chic dans son uniforme. Son insigne brillait dans la lumière du matin qui filtrait à travers la fenêtre de la chambre. Il n’y avait pas un grain de poussière sur le pantalon impeccablement plissé ou la chemise légèrement amidonnée et repassée. Le bouton du col de la chemise de Gus était ouvert, et ses chaussures étaient tellement polies qu’il pouvait se voir dedans.

Il prit sa matraque et la fixa à sa boucle de ceinture. Sa radio, son assurance sécurité, été également attachée à sa ceinture. L’étui et son Glock, son pistolet semi-automatique restaient sur sa commode. Il n’était pas nécessaire qu’il soit armé pour sa mission.

En haut du badge étincelant, on pouvait lire « Justice Security ». En dessous, en lettres minuscules, apparaissaient les mots « Division de sécurité en uniforme ». Et, en dessous de cette phrase, « Brazzle — 759. ».

Gus travaillait pour la division de sécurité de Justice Security. Le chef de la division, ou le patron de Gus, était Tony Armstrong. Tony dirigeait le bureau principal de Justice Security et surveillait les allées et venues... mais il surveillait aussi les « grincheux », comme les appelaient les agents de sécurité en civil. 

Les partenaires chargés de la formation et du maintien de la sécurité de la compagnie avaient également la responsabilité de différentes divisions. La personne en charge des « grincheux » était Misty Wilhite, partenaire fondatrice de l’entreprise, et une amie de longue date de Joey Justice, d’après qui l’entreprise avait été nommée.

Gus aimait beaucoup Misty.

Il ne s’était jamais marié. La femme idéale n’avait jamais croisé son chemin.

Résultat, il n’avait pas d’enfants... qu’il connaissait, bien sûr. Il riait de lui-même à cette vieille plaisanterie. Mais, Misty était comme la fille qu’il n’avait jamais eue... et il était déterminé à ne jamais lui donner une raison d’être moins fier de lui, à la fois comme individu et employé.

La mission actuelle de Gus était la sécurité d’un magasin de livres usagés, de films et de musique. Misty était sur le point de faire une apparition à la librairie pour observer Gus, et parler avec les clients. Gus ne s’en inquiétait pas, puisque les clients n’auraient que des bonnes choses à dire.

Gus s’était retiré de l’armée à quarante ans, après avoir servi pendant vingt ans. Il avait été sergent-chef pendant les cinq dernières années. Sa pension militaire était plus que suffisante pour vivre, mais Gus se sentait inutile à passer ses journées à ne rien faire. Il avait essayé de travailler à la sécurité pour quelques autres compagnies avant d’arriver à Justice Security. Il avait été très heureux avec eux, pendant quelques années. Maintenant, à soixante-sept ans, il envisageait sérieusement de se retirer définitivement.

Un dernier regard dans le miroir, et il approuva son apparence. Se faisant un rapide salut à lui-même, il plaça bien en vu sur la commode, appuyée contre le miroir, l’enveloppe contenant ses volontés. C’était une vieille habitude, et ne serait probablement jamais nécessaire... mais ça aidait à se préparer. Il quitta sa chambre et sa maison, et monta dans sa voiture pour se rendre à la librairie.

Comme il conduisait dans les rues de la ville, il se souvint d’une autre raison pour profiter de la journée d’aujourd’hui. C’était mardi... et cela signifiait qu’il pourrait passer du temps avec Nicole.

Si Misty Wilhite était la fille que Gus n’avait jamais eue, Nicole était la petite-fille qu’il n’avait jamais eue. Nicole avait cinq ans et était la fille d’une des commis de la librairie. Teresa Ambrose était mère célibataire et étudiante. Elle avait une bourse et un prêt étudiant pour l’aider dans l’éducation de sa fille, ainsi que la pension alimentaire. Ce n’était pas assez. Teresa travaillait à temps partiel à la librairie les mardis et jeudis pour joindre les deux bouts. Elle ne pouvait pas se permettre de prendre une nounou, alors elle amenait Nicole au travail.

Nicole était une petite fille très bien élevée, et elle était très aimée par tout le monde à la librairie. Cependant, elle avait développé un profond attachement pour Gus. À cause de son uniforme marron, elle l’avait surnommé « Nounours en sucre ». Ils jouaient à « cache-cache » dans les rayons, et Nicole riait à chaque fois que Gus la trouvait. De son poste principal à côté de la porte de sortie, Gus lui lisait des histoires plusieurs heures par jour.

Teresa avait demandé à Gus de venir dîner à plusieurs reprises, et il avait accepté. Il avait aussi invité Teresa et Nicole à son domicile. Il s’était souvent proposé comme gardien pour Nicole, et avait offert d’aider Teresa à l’occasion en payant son loyer ou sa facture d’électricité si elle était un peu juste ce mois-là. Lorsqu’il proposait ça, il s’assurait que Teresa savait que c’était un geste d’affection pour Nicole, et qu’il n’y avait aucune ambigüité. Il adorait l’enfant.

Ça allait être un grand jour.

––––––––
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BRIAN CURTIS S’EXTIRPA d’un cauchemar. Ce n’était pas inhabituel chez lui — les cauchemars étaient les seuls rêves dont il se souvenait.

Totalement éveillé et couvert de sueur, Brian s’assit sur le bord de son lit sordide. Il poussa le rideau de draps bon marché d’un côté de la fenêtre, et regarda fixement la vue qu’il avait de Hooker Hollow, aussi connu comme la quatrième rue dans cette ville. Il pouvait entendre des sirènes approcher au loin, hurler tout le long du chemin jusqu’au dernier vol... ou le dernier assaut... ou la dernière overdose... ou le dernier meurtre. Peu importe le crime en question — les sirènes étaient toujours présentes et toujours les mêmes. Plus personne ne leur prêtait attention.

La tête de Brian ne lui faisait pas mal. En tout cas, pas à cause d’une gueule de bois. La nuit dernière, il avait passé un certain temps au bar McFeely (connu par ici comme « McFeelme’s »), mais il avait seulement bu quelques bières. 

Il était trop en colère pour se saouler. Il avait emporté de beaux livres et des DVD à la librairie, dans l’espoir d’obtenir un peu d’argent pour se nourrir. La librairie avait refusé de les acheter, et avait demandé à Brian de ne pas revenir au magasin. Le vieux gardien de sécurité lui avait demandé de quitter la boutique immédiatement, et avait mis sa main sur sa matraque. Brian avait compris l’allusion... mais avait exprimé son ressentiment face à ce mauvais traitement. Il le fit savoir d’une voix forte.

Sa tête lui faisait mal, cependant. Ce matin, les voix ne se taisaient pas. Et elles lui disaient exactement quoi faire pour obtenir ce qu’il fallait de cette librairie.

​

Le travail de Gus à la librairie commençait à midi et se terminait à huit heures du soir. Il se garait dans le stationnement à onze-cinquante exactement. Pointant par le biais d’un simple appel radio, son patron, Tony Armstrong, enregistra Gus comme étant sur place à la librairie.

— Hé, Gus-gus, dit Tony, à la radio. Misty sera à la maison à environ deux heures de l’après-midi. S’il te plaît, laisse faire ceux à qui c’est le gagne-pain. Compris.

Gus sourit. Tony lui disait d’attendre Misty Wilhite à deux heures de l’après-midi, et d’informer les clients. Il clavarda par la radio.

— Entendu, Tony. Nous aurons du bon temps. Prends soin de toi, et passe une bonne journée. Compris.

— Bien compris. Toi de même, sergent.

Gus sourit de nouveau et raccrocha sa radio à sa ceinture. Il sortit de la voiture et se dirigea vers la librairie. Alors qu’il franchissait la porte d’entrée, une torpille d’à peine un mètre s’engouffra dans ses jambes.

— Nounours en sucre ! cria Nicole en entourant les jambes de Gus.

Gus s’abaissa et prit l’enfant dans ses bras. 

— Salut, Nicki-chérie. 

Il la chatouilla sous le menton. Elle pouffa de rire et baissa la tête, protégeant son cou avec ses mains. 

— Tu as été une bonne fille ?

Nicole acquiesça en disant : 

— Oui.

Gus regarda son visage, pensif. 

— Hmmm... Je ne sais pas. Je crois voir un peu de vilenie qui coule de ton oreille... 

Il examina son oreille, la toucha rapidement avec la pointe du doigt, puis tira. Gus ouvrit la main pour montrer une pièce brillante. 

— Bien. J’avais tort. C’était seulement un 25 cents.

— Est-ce que je peux l’avoir, Nounours en sucre ? demanda Nicole.

— Pourquoi pas. Il est sorti de ton oreille, n’est-ce pas ? 

Il lui donna la pi
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